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H 0 E H 0 F ? oi
iArijbée. IV . Une Diff'ertàtion des chofes fort extraordinaires»
latine , curieufe & favànte,/nr Elle mourut en odeur de fain»
}tm f Antioche , furnommé teté le ■; avril 1744 . Son tom-
Mdala. Elle eft jointe à la beau eft vifitë par une grande
Chronique .de cet auteur , im - affluence de peuple . On prétend
primée à Oxford , par les foins que le procès de fa canoni-
& avec les notes de Chilméad . fation n ’eft fufpendu que par

HOÉ , (Mathias) né à Vienne rapport à certaines Angularités
en 1580 , fut confeiller ecclé- que préfente l ’hiftoirede fa vie»
fiaftique , premier prédicateur HOFFÆUS , (Paul ) Jéfuite
& principalminiflre delà cour Allemand , rendit de fi grands
de Saxe. C ’étoit un efpritem - fervices à la Religion Catho-
porté , qui fe déchaînoit éga- lique,en ;Baviere 8t autres pro-
lement contre les Catholiques vinces de la Germanie , qu’Al-
& contre les Calviniftes . Il bert V , duc de Bavière , difoit
mourut en 1645 . On a de lui lui devoir , ainfi qu ’à Pierre
miCommentaire fur l’Apoca- Canifius , la confervation de
hfft , Leipfig , 1671 , in - fol . , la vraie foi , dans la crife où
& d’autresouvrages dignes d’un elle fe trouvoit par les dégâts
enthoufiafte. des nouvelles erreurs . Petrus

HŒFEN , voyei Curiis Canifius (difoit ce pieux prince
( Jean de ) . en faifant allufion à un paffage

H0 ESCHEL1US , ( David ) connu de la liturgie ) & Paulus
bibliothécaire d ’Ausbourg fa Hoffæus ipfinos docueruntlcgem
patrie , mort dans cette ville tuam , Domine. Hofîæus mou-
en 1617 , à 70 ans , enrichit la rut à IngoHladc en 1608.
bibliothèque confiée à fes foins HOFFMANN , ( Gafpar ) né
dequantité de manuferits grecs , à Gotha en 157a , fut profef-
11en publia en 1606 le Cata- feuren médecine à Altorf , de-
hpit , qui eft juftement eftimé , puis 1607 jufqu’à fa mort arri-
ll fut réimprimé à Ausbourg , vée en 1648 . 11 étoit favant
1671, in-4c , avec des augmen- au rapport de Coringius , mais
tâtions. Pourque les manuferits c’étoit un favant hargneux &
de la bibliothèque qu ’ il diri - mordantfelon Thomas Bartho*
geoit ne fuffent pas un tréfor lin ; en effet , fes écrits font
enfoui pour le public , il fai - remplis de critiques ameres &
bitimprimer les plus précieux , piquantes . On peut juger de
yutre fon Catalogue , on a ion aifance à écrire , par le
02 lui des Notes fur Origene, grand nombre de volumes qu’ilht Photius , fur Procope, dont a enfantés . Ses principaux ou-
“ donna une verfion ; fur Phi- vrages font : I . Nota, prepetute™ , & c. in Galeni librum de ojjibus, in-
, HOESSIN , ( Créfence ) née fol . II . Inflitutionum Medica~
s
jbaufbeuren , en Suabe , le 20 rum lib. 7 , in -4

0. III . De Me-
ufiobre 1684 , fit teligieufe dicamentis Officinalibus, in-40 »du tiers-ordre de S . François , & e . Haller en fait peu de cas.“ Putvint dans cet état à une HOFFMANN , ( Maurice )
frande perfeélion des 'vertus néàFurftemwald,dansla Mar-
Wtiennes. On en rapporte che de Brandebourg , en 1622,



foi ÜOF
profeffeur en médecine a Alt—
dorf , mourut en >698 . Ses ou¬
vrages l

'ont : I . Altdorfi deli-
ciæ hortenjes, 1677 , in -40

. li.
Appendix ad Cataloguai Plan-
tarum hortenfium , 1691 , in - 40 .
lll . Delicioe filveffres , 1677 , in-
4° . IV . Flortleghim Altdorfinum,
1676 , vol . in - 4u , & c ,

HOFFMANN , (Jean -Mau¬
rice ) fils du précédent , méde¬
cin du marquis d ’Anfpach , &
profeffeur en médecine à Alt-
dorf , mourut à Anfpach en
1727 , à 74 ans . Il a continué
les Dcllciæ hortenfies Altdorfinct
de fon pere , i7°3 , in -40. Il
a donné aufli AHa laboratorii
chymiel Altdorfini, 1719 , in-4° ,
& De differentiis almentorum,
ÎÔ77 , in -40 .

HOFFMANN , ( Frédéric)
né à Hall en Saxe en 1660 ,
prit le bonnet de doéteur en
médecine l ’an 1681 . Nommé
profeffeur de cette fcience en
1693 , dans l ’univerfité de Hall,
il remplit cet emploi avec beau¬
coup de diftinélion jufqp’à fa
mort , arrivée en 1742 . Ses ou¬
vrages ont été recueillis par les
freres de Tournes , imprimeurs
de Geneve , en 1748 , 6 tom.
in- fol . U y a un premier fup-
plément , 2e. édition de 1734,
en 2 parties ; un fécond en 3
vol . le tout fe relie en 6 ou
7 vol . On trouve de bonnes
chofes dans cette énorme com¬
pilation ; mais le ftyle de l ’au¬
teur eft lâche & diffus . Il ra¬
conte longuement des chofes
triviales ; ilfe répété fans ceffe,
& fur- tout dans fes œuvres
poflhumes . Malgré ces défauts,
Hoffmann mérite d*être mis au
nombre des meilleurs auteurs
de médecine . 11 connoiffoit
cette fcience à fond , Sc il étoit

H ° F
d’ailleurs grand praticien. L*é->
lixir qui porte fon nom , eft re-
nomme & d’un grand ufage;
peut - être donne - t - on trop de-
tendue à fes bons effets , & le
croit -oii afforti à un trop grand
nombre de maladies.

HOFFMANN , (Jean -Jac¬
ques ) né à Bâle en 1633 , pro¬
feffeur en langue grecque en
cette ville , avoitune mémoire
prodigieufe . Il ne s’y fioir pour¬
tant pas , & il étoit dans l ’ufage
de confier au papier les faits
curieux que fes leélures lui of¬
fraient. Il fit part aux favans
de fes collections , en publiant
l ’an 1668 un DiHionnaire Jüfi
torique univerfel , en latin ,
réimprimé à Leyde en 1698,
en 4 vol . in- fol . Il y a quelques
articles curieux , fur - tout les
articles d’érudition ; mais ils
font écrits prefque tous d’une
maniéré peu agréable , St la
plupart fourmillent de fautes,
On a encore de lui : I Des
Poéfies latines 1686 . H . Une
Hiftoire des Papes , en latin,
1687,2 vol . , où tous les faits
font altérés. 111 . Hifioria Au-
gufia, Amfterdam , in-fol»
Il mourut à Bâle le 10 niai
1706 . Il y a eu plufieurs autres
favans qui ont porté le nom
d ’Hoffmann.

HOFFMANN , ( Daniel)
miniftre Luthérien , profeffeur
de théologie à Helmftadt , chef
d ’une feéfe qui foutenoit quil

y avûh des chofes véritables en
théologie , qui font faujjes ert
philofophle : affertion abfurde
en bonne logique , & que Pom-
ponace ( voye ? ce mot ) a voit
déjà tâché d ’accréditer . L er¬
reur de Hoffmann excita des
difputes & caufa du trouble
dans les écoles proteftantes de



H O G
l’Allemagne ; pour les affoupir,
la duc de Brunswick , après
avoir confulté l ’univerfite de
Rofitoc , l’obligea à fe retracer

;j publiquement , & d ’enfeigner
j que la vraie philofcphie n’eft
! point oppofée à la vraie théo-
| logie. Hoffmann débitoit fes
i5 délires vers la fin du 16e . fiecle,
ij & mourut à Wolfenbutel en

1611, âgé de 72 ans. Il a écrit
S, contre Beze . — 11 efl différent
■ 4 MelchiorHoffmann, autre
; fanatique du 16e. fiecle , qui
jl mourut en prifon à Strasbourg,
& après avoir fait beaucoup de
îj Irait.
sj HOFMANSWALDAU ,a (Jean-Chrétien de ) confeiller
| impérial , & préfident du con¬
tl feiide la ville de Breflaw , où

!

ilétoitné en 1617 , s ’acquitune
grande réputation par fes Poé-
fa allemandes. On a auffi de
bi , envers allemands , le Paf-

\ (srjModeGuarini, & le Socrate
;/ murant de Théophile . 11 mou-
> tut en 1679 » à 63 ans , aimé St

I
totifidéré .-

HOGARTH , (Guillaume)
peintre Anglois , né à Londres« 1698 , mourut en oétobre

à Leicefterfields. Il fut
Mnmé peintre du roi d ’An-
tleterte en 1757. Ses compo¬sions font mal deffinées St
faiblement coloriées ; mais ce

des tableaux parlans de di-,stfesfcenes comiques ou mo-
jdesde la vie. 11 avoit négligé
, "'échanifine de fon axt ,iett-à-dire , les traits du pin-Kau , le rapport des parties^ telles , l’effet du clair- obf-nr, l

’harmoniedu coloris , Sec. ,
put s’élever jufqu’à la per-*«ion de ce méchanifrne,mt-a -dire , au poétique & au

|
1 ;Mal d6 la peinture . Je recon-

H O L jrdt
nois , difoit- il , tout le mondé
pour juge compétent de mes ta¬
bleaux , excepté les connoiffeurs
de profejjion. Un feul exemple
prouvera combien il rcaffir. il
avoit fait graver une eftampe ,dans laquelle il avoit exprimé
avec énergie les différens tour-
mens qu ’on fait éprouver aux
animaux . Un chartier fouettoit
un jour fes chevaux avec beau¬
coup de dureté ; un bon -homme,touché de pitié , lui dit : Mï-
férable ! tu nas donc pas vit
l ’eflampe d ’Hogarth ? . . . Senti¬
ment qui exprime une moralité
que le St- Efprit n’a pas jugé in¬
digne de fes leçons : Novitjujtus
jumentorumfuorum animas ; vif-
cera autem ïmpiorum crudelia. Il
publia en 1730 un traité en an¬
glois , intitulé : Analyfe de la
beauté. L’auteur prétend queles formes arrondies conftituent
la beauté du corps : principevrai à certains égards , faux à
plufieurs autres.

HOLBACH, (Paul Thiryd ’}
baron de Héefe & de Léepde,né dans le Palatinat , membre
des académies de Pétersbourg,de Manheim & de Berlin , mort
à Paris , le 2 ! janvier 1789 ,
âgé de 66 ans , efl particulié-
rementconnu par un Recueildes
Mémoires les plus intireffans de
Chymie & d ’Hïfloire naturelle ,contenus dans les Aidesde VAca¬
démie d’Upfal , Paris , 1764 ,2 vol . in- 12 . On a encore de
lui une édition du Traité de la
Pyrite , de Henckel , avec des
notes qui dérogent beaucoup
au texte , & fubftituent des
idées romanefques ' à celles de
l’auteur . M . d'Holbach ( il fau-
droit de Holbach , mais l ’ufage
de ne pas afpirer les noms étran*
gers , a prévaluenFrancejayok
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